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LÉ ANDRE-CANDIDE , 

C O 3f É D I E- 



ACTE PREMIER. 

Le Théâtre représente un Sallon du Caravenféraïl. 



= 



a 



SCENE PREMIERE, 
LÈANDRE,CASSANDRE. 

LÉANDRE. 
AIR: Je fuis joyeux , je fuis toujours gaillard» 



Ah ! ç'e 



c'en eft fait , 
Je renonce tout net 
Au fyftême qui vous déplaît 
De trouver tout parfait. 
Oui , Pangloflf avoit beau dire ; 
Nous allons de mal en pire , 
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4 LÈANDRE-CANDIDE, 

Dans cet Univers: 
Il eft certain que quelqu'efprit pervers , 
Echappé des Enfers , 
Mène tout à l'envers ; 
Car j'éprouve, par mes revers , 
Que tout va de travers. 

Cassandre. 

Vous plaifantez , fans doute. Votre fçavant 
Docteur PanglofT ne vous a-t-ii pas toujours dit 
que tout étoit au mieux» 

LÉ AND RE. 

Oh ! c'eft un parti pris , mon cher Martin Caf- 
fandre ; l'expérience m'a rendu de votre fentiment 
pour la vie. J'ai parcouru la moitié du monde , 
oc j'ai toujours vu triompher Pinjuftice , la fraude , 
la méchanceté oc la calomnie ; je n'ai cherché 
qu'à rendre fervice aux hommes & j'en ai été 
perfécuté. 

Cassandre. 

C'eft dans Tordre. 

L É A N D R E. 

Je vois trop que mon fort ne fera pas meilleur 
. chez les Turcs. 

A ï R : deJocondc. 

En vain dans ces triftes climats, 

Je cours après ma Belle. 
Quel eft votre deftin , hélas! 

O ! ma chère Ifabelle 1 




COMÉDIE. $ 

Cassandre. 

A quoi bon la plaindre fi fort , 

Mon ami , c'eft folie. 
Soyez tranquille fur fon fort , 
Elle eft jeune & jolie. 
I É A N D R E. 
Il faut pourtant que tout foit bien , puifque mon 
Précepteur PanglofT l'a dit ; mais je n'en fuis, pas 
moins le plus malheureux des êtres poffibles. 

Cassandre. 
Et vous avez crû.... 

. LÉANDRE. 

Hélas î j'étois bien excufable. 

A I R : Mon petit cœur. 

On m'éleva jadis en Weftphalie , 
Où j'habitois le plus beau des Châteaux; 
Le tendre Amour & la Philofophie , 
A chaque inftant m'offroient plaifirs nouveaux." 
Analyfant , calculant toutes chofes , 
Près de ma Belle ou de mon Précepteur » 
Je raifonnois des effets & des caufes: 
"Innocemment je croyois au bonheur. 

Cassandre. 

Innocemment ; c'eft le mot. 

LÉANDRE. 

Même Air. 

Je chériffois mon aimable Ifabelle j 
Qui me payoit du plus tendre retour ; 

A % 



6 LÉ ANDRE-CANDIDE, 

J'étois Couvent aflis à côté d'elle , 
Le cœur tremblant , mais enivré d'amour ; 
Preflant fa main , exprimant ma tendreffe , 
Je rencontrois un rayon de fes yeux ; 
Tous deux plongés dans une douce ivreffe , 
Il nous fembloit que tout étoit au mieux. 

Cassandre. 

Ce font-là des moments de délire. A vingt 
ans le tendre Amour femble le confolateur du 
genre-humain , le confervateur de l'Univers , l'âme 
de tous les êtres feniibles. 

L É AN D RE. 

Hélas ! je l'ai connu cet Amour , ce fbuverain 
des cœurs , cette âme de notre âme ; il ne m'a 
jamais valu qu'un baifer de ma chère Ifabelle , & 
vingt foufflets du Baron fon père , qui me chafla 
impitoyablement. Si c'eft ici le meilleur des mon- 
des , que font donc les autres ! O , pays d'Eldo- 
lado , pourquoi vous ai-je quitté ! 

C A S S ANDRE. 

Tenez , pour nous affermir de plus en plus 
dans mon fyftême , rappelions-nous les événe- 
ments les plus fâcheux de notre vie. 

LÉ ANDRE. 

Très-volontiers. Lorfque mon Protecteur m'eût 
chafTé: 

A I R : Je fuis natif d'une ville» 

Ne fâchant hélas! que faire , 
Sans rien comprendre à cela , 
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Je me fuis vu Militaire y 
Déferteur , & cœtera ' r 
Témoin de la mort cruelle 
De Pangloff, mon feul efpoir," 
Puis j'ai retrouvé ma Belle 
Infidelle par. devoir. 

C A S S A N D R E. 

A I R r de la Fanfare de S. Cloud. 

A bon droit , moi , Je déclame 
Contre les événements. 
Battu , volé par ma Femme i 
Dédaigné de mes Enfants , 
Efcroqué par mon Libraire , 
Trahi de tous mes Amis , 
Je foutiens que fur la Terre ï 
Tout eft mal 9 tout eft au pis. 

L É A N D R E. 

Je fui3 la douceur même , & malgré cela c 

Air : Je fuis natif d'une ville* 

Un jour ma main innocente 
Aflbmme mes deux Rivaux; 
Je fuis loin de mon Amante , 
J'erre en des Climats nouveaux : 
La Fortune moins traitrefle 
Change mon deftin fatal ; 
Mais qu'eft-ce que la riche fie 
Quand l'Amour nous traite mal ! 



fc&dH 



*4 



LÈANDRE-CANDIDE, 



SCENE II. 

Les Précédens , LE CONCIERGE 

du Caravanférail , PANGLOSS. 

le Concierge, à Léandre. 

jeigneur, voilà ce malheureux Efclave , de 
qui vous avez bien voulu payer la liberté , fans le 
connoître , 8c fur ce que je vous ai dit feulement 
qu'il étoit de votre pays , & grand Philofophe. 

P A N G L O S S , à Léandre. 

Généreux inconnu.... 

LÉANDRE. 

Ciel ! que vois-je ? Mais , non , cela n'eft 

pas poffible. 

P A N G L O S S. 

Grands Dieux ! mon cher Léandre ! mon cher 
Elève ! mon Ami ! 

le Concierge, enfonçait. 

Un Ami ! Oh ! c'eft de l'argent bien placé î 
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S C E N El I I. 

LÉANDRE , CASSANDRE , PANGLOSS. 

LÉANDRE. 
ÎYI o N cher Maître. 

CASSANDR.E. 
Ah , voilà donc le célèbre PanglofT! 

Pangloss. 
Quoi , c'efr. à vous que je dois ma liberté ! 
LÉANDRE. 

Mon pauvre PanglofT! mais comment fe peut-il 
que je vous revoie après l'accident qui vous eft 
arrivé en ma préfence ? 

Pangloss. 

Air , Ah mqn Dieu , que je V échappai belle ! 

Il eft vrai que je l'échappai belle , 
Avec ma douleur 

Ma frayeur 
Eft encor nouvelle : 
Malgré moi toujours je me rappelle 
Le trifte fléau 
Qui penfa me mettre au Tombeau. 
J'eus befoin d'être un grand Philofophe 
Pour me raffermir 
Et foutenir 
La cataftrophe : 
Mais à tort le deftin j'apoftrophe ; 
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Apprenez que .... Non , 
Faifons une comparaifon. 
Quand de nous partout on défefpère ; 
Médecin favant 
Croit fou vent 
Nous tirer d'affaire , 
Or le mien a fait tout le contraire; 

Il m'a cru perdu , "J 

Et pourtant j'en fuis revenu. 

LÉ ANDRE. 

Je ne conçois pas trop comment tout cela s'eft 
fait. 

Pangioss. 

Air : Mejfieurs , faites attention. 

Depuis ce tems j'ai voyagé , 
Et je fus pris par un Corfaire, 
Lequel m'a fort peu ménagé , 
Méfufant du droit de la Guerre: 
Par un Turc je fus achetté , 
Puis votre générofité 
Me tire aujourd'hui d'efclavage^ 
Je m'eftime enfin très-heureux , 
Car je prouve à mon avantage 
Qu'ici bas tout eft pour le mieux. 
L £ A N D R E. 

Mon cher PanglofT, que je fuis heureux de vous 
voir ! 

Pangloss. 

Dites-moi un peu , mon Ami, quel eft ce vifage 
hétéroclite X 
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LÉANDRE. 
Air : Du pauvre monds. 

C'eft entre nous, 
Un Homme des plus fous 
Qu'on appelle Martin Cafïandre. 

Quand tout eft bien , 
Doôeur , il n'en croit rien , 
Et dans l'inftant vous pourrez l'entendre 
Prouver que tout eft mal , 
C'eft fon but principal : 
On en voit peu , ma foi , de fon étoffe; 
Toujours criant , 
Contrariant , 
N'adoptant 
Que fon fentiment. 

Pangloss. 

Àh ! j'entends , Monfieur eft Philofophe* 
(à Cajfandre.) 
Air : Dans le fond d'une Ecurie» 

Je me flatte , mon Confrère , 
Que vous voudrez bien m 'aider , 
Moi feul j'aurai ttop affaire , 

( En montrant Candide. ) 
S'il faut le perfuader ; 
Mon Élève eft un Enfant 
D'un très-joli caractère , 
Il eft vif & pétulant ; 
Mais , bon ! c'eft unemifère. 
Malgré cela chacun voit 
Qu'il a le Jugement droit. 
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17 LÉANDRE-CANDIDE> 

C'efl un don de la Nature , 
Trop heureux qui peut l'avoir," 
Son ame eft naïve & pure , 
Pourtant , il a du favoir 
Sans être un efprit borné , 
Il eft bon , fimple , timide , 
Et l'on s'eft déterminé 
A le (urnommer Candide , 
Il doit être aufli connu 
Que fon frère l'ingénu. 

Comme il eft né bon, nous pourrons le rendre 
meilleur. 

Cassandre. 

Il n'y a rien de bon dans le monde , donc rien 
ne peut être meilleur. 

P A N G L O S S. 

Quel difcours ! 

Cassandre. 

Air : Eh mais ouida. 
Tout eft mal fur la Terre. 

Pangloss. 

Eh non , tout eft au mieux. 

Cassandre. 

Mais , s'il vous plait , la Guerre ...'. 

P A N G L O S S. 

v Fait les Héros fameux ; 

Eh mais oui-dà , 
Comment peut-on trouver du mal à ça ? 
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Cassandre. 
Les hommes font fi méchans 

LÉ AN D RE. 

Les femmes font fi douces ! 

Cassandre. 

Les femmes! oh je vous en dirais beaucoup fur 
leur compte. D'abord. 

Mime ait. 
Elles font inconftantes ; 

P A N G L O S S. 
Nous les en aimons mieux ; / 
Plus elles font changeantes , 
Plus elles font d'heureux ; •„ S 

Eh mais oui-dà , 
Comment peut- on trouver du mal à çà ? 
L É A N D R E. 

Oh, le grand Philofophe ! j'en fuis fâche' pour 
vous , mon cher Martin Caffandre ; mais je ne 
crois pas que tout foit fi mal que nous le difions 
tantôt. 

Pangloss. 

Air : Sans le /avoir. 

(i) * J'aime à voir qu'avec modeftie 
Vous fuivez ma Philofophie. 

Cassandre. 

Même fans y rien concevoir. 

(i) Un Manufcrit , donné à l'un des Auteurs de cette Bagatelle , 
a fourni le fond des Couplets marqués d'une *. Quelques-uns ont 
été pris en entier , &font guillemettés. Le même Manufcrit a pa- 
reillement indiqué le rôle du Baron , Chef des Eunuques. 
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P A NGL O S S. 

Que veut dire cette apoftrophe? 

Cassahdre. 

Meflieurs t je crois m'appercevoir 
Que fouvent on eft Philofophe 
Sans rien favoir. 

Pancloss. 
Laiflbns cette difpute ; nous la reprendrons. A 
votre tour, Candide, apprenez - moi par quel 
hafard je vous retrouve en Turquie , & dans ce 

Caravanferail. 

LÉÀNDRE. 

Vous faurez, mon cher Do&eur, que le jour 
de votre décès, dont la cérémonie attira tant de 
monde , l'aimable Baronne que nous croyons 
morte, étoit parmi les fpetlateurs. 

Pàngloss. 
Bon! 

LÉAND R E. 
Elle vous apperçut & s'évanouit. 
Pangloss. 

Ah ! je la reconnois ; elle a le cœur fi bien 
placé. 

Cassand&e. 
Pas mieux que les autres. 

L É A N D R E. 

Elle me reconnut aufli moi , & j'eus bientôt 
le plaifir de me trouver feul avec elle. 

Cassanpre. 

Oui , & ce tête-à-tête délicieux le conduiiit â 
afïbmmer deux hommes. 
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Pangloss. 

Vous m'étonnez. 

Air : Du Vo'êtt fuppofé. 

Çà n'devoit pas finir par là , 
Puifque çà comme nçoit com'çà. 

LÉANDRE. 
Pavois , hélas 1 près de ma Mie 
Souffert mainte tracaiTerie ; 
Le chagrin de votre trépas . ; . . 
Et pujs pour for tir d'embarras •• • • 
Mon ami , j'avois perdu la tête* 

Pangloss. 

Oh l je le répète , 
Çà n'devoit pas &c. 

CASSANDRE. 

Après cette belle équipée , il s'eâ enfui avec 
la Baronne, qu'un rival puiffant lui a enlevé. Seul » 
errant de Pays en Pays , il a rencontré le Baron , 
frère de fa Maîtreffe , & forcé de fe battre contre 

lui 

Pangloss. 

Quoi ! le Baron que j'ai vu périr 

LÉANDRE. 

N'avoit point péri, & j'ai eu le malheur de le 
percer d'un grand coup d'épée. 

CASSANDRE. 
Eh bien , Do&e Philofophe, qui trouvez tout 
au mieux , appellez-vous cela du bonheur. 
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Pangloss. 
Ce font des ombres au tableau. 
V Cassandre. 

Ce font des taches. 



SCENE IV. 

Les MÊMES, PIERROT, vêtu en Efclave 
Turc. 



Pierrot. 



H 



O L A , eh-! n'y a-t-il perfonne ici? 

L É A N D R E. 

Ah, maître fripon, je te tiens à la fin. Ce de'- 
guifement ne m'empêche pas de te reconnoître. 

Air , Eh quen dira ma mère, 

1 » « Tu vas éprouver mon couroux. 

Pangloss. 

« Qu'allez vous faire ? 
LÉ AN D R E. 
» Si je n'étois pas auffi doux , 
» Morbleu , je le rouerois de coups. 

Cassandre. 

•n Ce petit caractère 
» Dans un Philofophe , entre nous , 
n N'eft pas trop exemplaire. 

Pangloss. 

Vous êtes trop vif. Quoi, ne fauriez-vous arriver 

dans 
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dans un Pays fans battre quelqu'un ? Quel eft 
cet homme là ? 

Léandrb. 

C'eft Pierrot , mon honnête valet , à qui j'ai 
confié une partie de ma fortune pour me ramener 
la Baronne. Qu'as- tu Fait de mon argent, coquin? 
Qu'eft devenue Ifabelle ? 

Pierrot. 

Premièrement, Monfieur, votre argent eft bien 
loin; j'en ai perdu, j'en ai dépenfé, on m'en a 
volé, & il ne me refte plus rien. Quant à votre 
maîtreffe , elle eft ici. 

L É A N D R E. 
Elle eft ici ! que je fuis heureux ! Eh , qu'y fait- 
elle? Eft -elle toujours un prodige de beauté? 
m'aime -t-elle toujours ? 

Pierrot. 
En pouvez-vous douter ? 

Cassandrb. 
Il auroit grand tort. 

L É A N D R E. 

Conduis-moi près d'elle , que je meure de joye 
en la voyant. 

Pierrot. 

Vous ne pouvez pas la voir. 

LÉANDRE. 
Je ne peux pas la voir ? 

Pierrot. 
Non ; & moi qui vous parle, je n'ai pas encore 

I 
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vu fon vifage , quoique nous fervions tous deux le 
même maître. 

LÉANDRE & PAN6LOSS. 
Le même maître ! 

r I E R R O T. 
Le Seigneur Usbec , Pacha de cette Province. 
AIR: Où alle^-vôus t M. l'Abbé. 
Rien n'eft plus vrai , mais cependant 
Notre fervice eu différent ; 
Moi je fers la journée. 
LÉANDRE. 
Eh bien ? 

Pierrot. 

Et votre Dulcinée.... 
Vous m'entendez bien. 

Leandre & Pàngloss. 

Non. 

CASSA » DR e., à Léandre. 

AIR: Adieu Paniers. 

Mon cher , avec maintes fillette* 
Votre Baronne eft au férail. 
Or une fois en tel Bercail , 
Adieu paniers , vendanges font faites. 
LÉANDRE. 
Dieux , feroit-il poflible ! 

Pierrot. 
Air : // a voulu. 
Point de courroux ;' 
. . Raflurez-Yous , 
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Ifabelle 
Eft fidelle. 
Mon Maître eh vain s'étoït flatté ; 
A fes feux elle a réfifté : 
Il a voulu 
Et n'a pas pu 
Triompher de la belle; ■ 

LÉANDRS. 

Ah ! je le crois bien. 

CASS ANDRE. 

Air : Va-t-en voir s'ils viennent* 

Ya-t-en voir s'ils viennent 

Jean , 
Va-t-en voir s'ils viennent.' 

Pangloss. 
Il faut la faire fortif de ce fer ail. 

L E A N D R E. 
Sans doute. Pierrot , mène-moi vite vers ton 

maître , tout mon bien 

Pierrot. 
Air : Vaudeville des ChaJJeurs* 

Gardez de lui faire connoître , 

Et votre amour , & votre argent; 

Séduit par vos offres , peut-être , 

Près d'elle il feroit plus prenant. 

Je vous révèle le miftère , 

Mais du Patron 

Ç'eft la façon > 

B % 
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Il ne revendra le tendron 

Qu'après l'avoir vu moins (evère. bis. 

Quant à préfent , n<5ul ne pourrons la lui ravir 
que par adrefle, & c'eft à quoi je vais travailler 
«vec fa vieille fuivante Colombine , qui ne l'a pas 
quittée ; mais puifque nous voilà réunis , nous y 
travaillerons tous enfembie. 

L E A N D R E. 
Mon ami Pierrot , as-tu bien dit à ma chère 

îfabeile 

Pierrot. 

Moi lui parler ! oh , je ne fuis pas , grâce au Ciel, 
de ces Meflieurs qui approchent des Femmes de* 
Turcs; mais vous me faite» oublier que je viens 
xerenir cette chambre pour Ifabeile qui -s'y repo- 
sera un înftant, tandis que fa litière relayera. Mon 
maître l'envoyé à -fa maifon de Campagne , comme 
plus près de la Cour où il eft obligé de palier quel- 
que tems. 

IBANDRL 
Je vais la voir ! 

Pierrot, 
Eh non, vous dis-je. 

LE AND RE, 

Air : Je ne veux plus aller faire. 
Mais en mettant pied à terre .... 

Pierrot. 

Un voile couvre fes traits, 
Et des gens d humeur iévère 
Veillent fur les indiscrets , ( bit ); 
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Ces Meilleurs là fans miftère, 
Sur le plus léger foupçon , 
Vous font ..... 

L E AN.D RE. 

♦ l 

Quoi donc ? 

Pierrot. 

Quelque tour de leur façon. 

Elle ne pourra ôter fon voile & refpirer libre- 
ment, que dans cette chambre & fans autre té- 
moin que Colombine. 

L E A N D R E. 
Mon cher Pierrot , laiffe-nou* y cacher. 

CassandRE. 
Pas moi ; je ne fuis nullement curieux , cV vou* 
me permettrez d'al.er prendre l'air pendant cette 
Scène. 

Ilfon.) 



SCENE V. 

LES MÊMES, excepté CASSANDRE» 
Pangloss. 

\J U I, cache-nous, mon élève & moi ; j'aurai 
un plailir incroyable à revoir la fille du eher 
Baron. 

Pierrot. 

C*eft bien dangereux. Si nous étions découverts* 
gare le pal. 
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12 LÉANDRE-CANDIDE, 

Leakdre. 

Nous ne le ferons point. Tiens, placcnous 
dans ce Cabinet, 6c à travers cette jaloufie , nous 
pourrons obferver ma chère ifabelle fans être ap- 
perçus. 

Pierrot. 

Allons , j'y confens ; cachez-vous donc bien 

l'un & l'autre, & fur-tout , prenez garde d'être 

• vus du Chef des Gardiens : ce feroit fait de vous. 

Leandre. 
Sois tranquille. 

Pangloss. 

Rapporte-t»en à notre prudence. 

( Pierrot les place tous deux dans le Cabinet , en 
ferme les pot ta» & en ôte les clefs. ) 



SCENE VI. 

. h É A N DR E , P A N G L O S S , cachés, & 
paroijfant feulement à travers une jaloufa. 

Pangloss. 

Air : C'eft une bagatelle, ( du Droit du Seigneur.) 

1 

J E ne fais pas trop pourquoi , 

Mais j'éprouve quelqu'effroi ; 
Cet appareil en impafe. 
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LÉANDRE. 
Bon ! dans tout ce qu'on difpofe 
Que voyez vous de fatal ? 

Pangloss. 

Mon ami , je crains le pal. 
LÉANDU. 
Ifabelle eft ici , Dofteur ; près d'elle J 
Près d'elle, 
C'eft une bagatelle, bis. 

P a ngloss. 
Fort bien pour vous qui êtes amoureux» 

LÉANDRE. 

Même Air. 
J'avouerai que malgré mot 
J'éprouve aufîi quelqu'effroi \ 
C'eft de favoir Ifabelle 
Dans les mains d'un infidèle: 
Je compte fur fa vertu ; 
Mais je puis être déçu. 

Pangloss. 

Eh bien , pour vous ce n'eft rien ; peur elle i 
Pour elle , 
C'eft une bagatelle, bis. 

LÉANDRE. 
Chut ! on ouvre. 
( Us ferment le rideau qui ejî derrière la jaloûfie & 
Ventrouvent di temps en temps avec beaucoup de 
précaution. ) 
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24 LÉANDRE-C ANDIDE, 

i-. SÈÈÊ '■ 

SCENE VII. 

Les mêmes, PIERROT, LE BARON. 

le Baron. 

Jl i e R R O t , eft ce-là la chambre que vous avez 
jetenue ? 

Pierrot. 

Oui, Chef des Gardiens du Sérail de Ton Alteffe. 

LE BARON, examinant par- tout. 

Faifons notre revue.... Bon , il n'y a perfonne* 
Donnez-m'en les clefs , & fuivez moi. 

( Ils fartent.} 

SCENE VIII. 
LÉANDRE, PANGLOSS, cachée 

LÉANDRE, 

JYl o N cher Docteur ! 

Pangloss. 
Mon cher Elève ! 

LÉANDRE. 

Ayez-vous obfervé cet homme ? 
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Pangloss. 
Ce Chef des Gardiens du Sérail de fon Alteffe? 

LÉANOKE, 
Oui. 

Pangloss. 

Apurement, je l'ai regardé, & je crois que la 
peur a troublé ma vifière ; j'ai trouvé qu'il reflem- 
bloit étonnamment à Monfîeur le Baron votre ca- 
marade d'étude , & fi je ne l'avois vu périr fous 
mes yeux / 

LÉANDRE. 
Et moi , fî depuis que vous l'avez vu périr, je 
ne l'eufie tué de ma propre main , j'affurerois que 
c'eiUui. 

Pangloss. 

Il y a beaucoup de rapport , mais cependant.... 

AIR: Un certain je ne fais qucJl-ce+"\ 

L'autre doit avoir , félon moi , 

Un peu moins de jeunefle , 
Et dans fon air plus de rudefle. 
A la reffemblance , je crois , 
Qu'il manque un certain je ne fais qu'eft-ce> 
Qu'il manque un certain je ne fais quoi. 

LÉANDRE. 

Je le crois auflï. 

Pangloss. 

D'ailleurs , outre qu'il eft mort deux fois.... 
Comment fe pourroit-il qu'un Baron Allemand 
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eut pris l'état,*.. Il n'a jamais été d'humeur à 
déroger. 



LÉANDRE. 
Paix , on vient. C'efî Ifabelle ; le cœur me- 



bat. 



SCENE IX. 

ISABELLE, COLOMBINE, LEBARON. 
LÉANDRE ET PANGLOSS , toujours cachés. 

(La porte refle ouverte. On volt les Eunuques qui 
l'entourent en dehors, Le Baron leur Chef monte 
la Garde au fond de la Chambre , Ifabelle &■ 
Colombine font fur le devant du Théâtre), 

""•' LÉANDRE, lorfqu Ifabelle a levé f on voile* 



o 



U'ELLE eft belle! 

Colombine. 

Allons, Mademoifelle , un peu de gaieté. Faut-il 
donc pafler ainfi les plus beaux jours de votre jeu- 
neffe à vous affliger & à regretter un Amant qui 
fans doute ne penfe plus à vous ! 
L É AN D RE. 

(Il doit pendant toute la Scène paroitre entièrement 
occupé d'Ifabelle^&PangloJf du Baron. ) 

Oh ! la vieille Sorcière ! 

Isabelle, 
Que veux-tu , ma pauvre Colombine , c'eitplus 
fort que moi ! 
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Air : Jufques dans la moindre chofe. 

Jufques dans la moindre chofe , 
Léandre s'offre à mes yeux ; 
Soit que je veille ou repofe , 
Tout me parle de fes feux : 
Je le vois , malgré l'abfence , 
Et peut-être c'eft un mal ; 
Car je crains pour ma confiance 
De le voir dans fon Rival. 

LÉANDREjà part. 
Charmante ! 

Col ombîne. 

Quand cela feroir. , voyez un peu le grand mal* 
heur ! 

Isabelle. 

Mon cher Candide ! non , je n'oublierai jamais 
le moment où chez mon père , il me parla de fon 
amour pour la première fois. 

Air : yétois dans mon lit tranquille , ou Nous avions 
une terrajje. 

Un jour fous ua verd feuillage,' 

Parmi les rameaux 

Voyant deux tourtereaux , 
J'éprouve à leur doux ramage 
Des fentiments pour moi nouveaux : 
Mon cœur palpite à cette vue, 
Les fens agités , l'ame émue , 
Je rentre au Château promptement ; 
Tout-à-coup près d'un paravent , 
U rencontre , hélas ! mon Amant : 
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Il m'aborde très-polinunt , 
Puis il prend ma main en tremblant» 
Et me la baife innocemment. 
Gronder alors n'eut pas été difcret ; 
Il s'apperçoit que je fuis peu févère , 
Et me dt'robe , avec bien cru refpecl , 
Un doux baifer ; mais voilà que mon père 
Nous furprend , & tout en colère , 
Voit cette caufe & cet effet. 
Il jure , 11 s'emporte, 
En vain je l'exhorte .... 
Avec vingt foufflets , Léandre eft àia porte, 
Et , dans fa détreffe , 
Po:- toute richeffe , 
Ce charmant vainqueur , 
N'emporta que mon cœur. 

Léandre, à paru 
Elle ne ment pas d'un mot. 

COLOMBINE. 

Eh bien ! Mademoifelle » depuis ce tems-là 
vous avez retrouvé votre Amant , vous l'avez 
reperdu , un autre fe préfente , il eft de la pru- 
dence de l'accepter. 

PANG£OSS,fl part. 
Ce Chef des Gardiens eft apurement mon 
pupille. 

Isabelle. 

Tu en parles bien à ton aife ; mais , Côlombine * 
mets -toi à ma place. 

COLOMBINE. 
Plût au Ciel ! ma chère Maitreffe» 



■»— f~ 
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PANGLOSS, à part. 
Quel état pour un Baron ! 

COLOMBINE. 

Convenez que le Seigneur Ufbec eft un Turc 
bien poli , £c qu'il a pour vous bien des atten- 
tion» 

Isabelle. 

Oui, je lui rends juftice. 

Air : Non , jamais la Nature au jour. 

J'aimerais ce nouvel amant 

Sans l'honneur qui tout bas reclame ; 

1/Européen le plus galant 

Seroit moins aimable en Ta flâme. 

C'eft un bien pénible devoir 

Que de vaincre & braver fans ceffis 

D'un Turc la force & le pouvoir, 

Et d'un François la politeffe. 

LÉANDRE, à part. 

Je fais bien d'arriver. 

Isabelle. 

Air : O toi , qui fuis mes pas, 

O toi , qui fais couler mes pleurs , 
Toi pour qui je tiens à la vie ; 
Éloigné de ta bonne Amie , 
Quelles font , hélas! tes douleurs? 
Que ne peux-tu de ma confiance , 
Entendre la voix en ce jour , j 
Le fouvenir de notre amour ; 
Je n'ai point d'autre jouiflTance» 



30 . LEANDRE-CANDIDE, 

COLOMBINE. 

Allez , allez , vous vous lafferez de cette 
ridicule & vaine réfiftance. 

PANGLO S S,à part, 

11 eil bien changé. 

COLOMBINE. 

Oui , Mademoifelle. 

Air : Nous fommes Précepteurs d'Amour, 

Go rejette d'abord les vœux 
D'un confolateur doux & tendre ; 
Oi> fe défend un jour ou deux ; 
Mais au troifième il faut fe rendre. 

Pangloss. 
Comme il elt pâle & défait ! 

COLOMBINE. 

Apurement, Mademoifelle , tôt ou tard il faut 
en venir là. 

Isabelle. 

Je ne le fais que trop , oc c'efl ce qui me fait 
trembler. 

PAN G L O S S , à part. 
Il étoit mieux jadis , il a beaucoup perdu. 

Isabelle. 
En tout cas , mon enfant , 

Air : Ce fut la faute du fort. 

Ce fera la faute du fort , 
Si jamais je fuis inconftante , 
- Et j fans avoir le moindre tort , 
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Vu l'afcendant qui me tourmente. 

Cependant je me défendrai ; 

Mais , ^pur réiifter , trop timide Ji 

Fidelle , je ne me rendrai 

Qu'en penfant à mon cher Candide, bis. 

LÉANDB.E, à part. 

Quelle délicateffe ! . 

Colomb in e. 

Comme cela , vous ferez infîdelle fans être in-; 
codante. 

( Pierrot paroît au fond du Théâtre , & parle bas 
au Baron.) 

LE BARON, à Jfabelle du fond du Théâtre. 

Etoile du Sérail, on n'attend que vos ordres 
pour fe remettre en route. 

Isabelle. 

Je vous fuis. 

( Elle baijfe fon voile , &fort avec Colombine. ) 

PANGLOSS, à part. 

Il avoit, ce me femble , la voix moins claire & 
plus mâle. 
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' ■ "J 

SCENE X. 

PIERROT , LÉANDRE , PANGLOSS. 

( Pierrot fait fortir Léandre & Panglojf de leur 
cachette. ) * 

LÉANDRE. 

A .... 

«**> H ! mes amis , je goûte une joie inexprimable ; 
eHe a réfifté à ce Turc, elle m'aime; je fuis le 
plus heureux des hommes. 

SCENE XL 

Les mêmes, CASSANDRE. 
CaSSANDRE, arrivant. 

iJ'H O N N E U R , je ne m'en ferois pas douté. 

PANGLOSS, à CaJJandre. 

Vous l'entendez. 

Pierrot. 

Oh ça , rendons-nous vite à la maifon de cam- 
pagne d'Usbec. 

Air : Du pas redoublé de l'infanterie. 

Sans perdre un feul inftant , partons, 
Meilleurs , fuivons la belle. 

Ufbec 
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SJsbec eft abfent , nous pourront 

Enlever Ifabelle. 

La vieille , en ce projet urgent ; 

Nous fera néceflaire. 

JJn peu d'audace , un peu d'argent 

Termineront l'affaire. 

i 
Cas S ANDRE. 

Air : Roulant ma Brouette* 

» Dans cette entreprife 
» Nous jouons très-gros. 

Pierrot. 

»Mais c'eft la devife 
» De tous les Héros. 

P AN G L O S S. 

»Dans l'ordre des chofes , 
» Le cas eft , je crois ; 
» On n'a pas de rofes 
» Sans piquer fes doigts; 

L É A N D R B. 
Air : Ah ! ceffe^ , cejfa , mon père. 

* Hélas ! moi, j'ai bien la mine» 
Tant j'eus toujours de malheur 

De trouver ici l'épine , 

Sans pouvoir cueillir la fleur. 
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P AîfÔLOSS. 

Que vou$ êtes enfant ! 

LÉANDRE, 

Pardonnez, ô mon cher maître I 
Cet inftant de fombre humeur. 
Vos fag?s leçons, peut-être, 
Rendront l'efpoir à mon cœur. 



CASSANDRE. 

Je crois qu'il a bien 
la mine 

Dans Ta ridicule 
ardeur , 

De trouver ici l'e'- 
pine , 

Sans pouvoir cueil- 
lir la fleur. 



LÉANDRE. 

Mais , hélas ! j'ai 

bien ia mine. 
Tint j'eus toujours 

de malheur , 
De trouver ici Té- 

pine, 
Sans pouvoir cueil- 

Hr la fleur. 



Pangl. Pierrot. 

Allez, l'Amour vous 
deftine. 

Un fort plus doux 
plus flatteur , 

Sans trouver ici l'é- 
pine , 

Vous allez cueillir 
la fleur. 



Fin du premier Acte. 




ACTE ïï. 

Le Théâtre repréfeme les Jardins extérieurs du 
Sérail : au fond ejl l'aile d'un Pavillon, 



SCENE PREMIERE. 
PIERROT, COLOMBINE. 

COLOMBINtf. 
Air : Courons de la Brune â la Blonde» 

O I tu me tiens ta promefle > 
Mon enfant , compte fur moi ; 
Je fervirai la tendreffe 
De Léandre , ainfi que toi. 

Pierrot. 

Votre demande m'afflige. 

COLOMBINE. 

Oh ! mon zèle eîl à ce prix. 

Ca 
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C'eft à bon droit que je l'exige. 
Ici , comme à Paris , 

Dans tout pays , 
On fuit la même loi. 

C'eft pour foi , 

Oui , pour foi , 
Qu'on nuit ou qu'on oblige. 

Pierrot. 

Eh bien , voi'à qui eft dit ; vous obtiendrez ce 
que vous voudrez , à condition , comme nous 
en fommes convenus , que vous nous aiderez à 
enlever lfabelle d'ici. 

COLOMBINE. 

A la bonne heure ; j'y confens , quoi qu'en 
vérité je ne croie pas que ce foit le parti le plus 
fage. 

Pierrot, 

Comment.... 

COLOMBINE. 
Air : Des fleurettes. 

Dans le fiècle où nous fommes , 
Le trait eft des plus fous : 
Car aujourd'hui les hommes 
Plus prudens & plus doux. 
Près d'une jeune fillette, 
S 2 donnent moins d'embarras* 
Pierrot, l'on n*enlève pas, 
Mais on achète. 
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Pierrot. 

Oh! Nous avons nos petites raifons pour ne? 
pas acheter. 

COLOMBINE. 

J'entends. Ton Maître eft fort amoureux 

Air : de la Bourbonnaife. 

Mais la richefle h 

Pierrot. 

Madame, il en a. 

COLOMBINE. 
Quoi! la richefle? 

P I K R R OT. 

Madame , il en a> 

COLOMBINE. 
Tu crois qu'il en a ? 
Lui , de l'efpèce? 

PIERROT, lui donnant une bourfe. 

Pour preuve déjà 
Prenez cela. 

COLO MB I N E. 

Air : On compteroit les diamans. 

Tu peux à la vie , à la mort , 
Compter à préfent fur mon zèle: 
Mais , que ne parlois-tu d'abord ? 
Je n'euffe pas été rébelle. 
Mon cher , on s'exprime fx bien 
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Par le fon de quelques piftoles.... 
En ouvrant ainfi l'entretien , 
On abrège bien des paroles. 

Je rentre dans l'intérieur du Sérail. Ne néglige 
pas mes intérêts, je vais m'occuper des tiens. 

{Elle fort.) 



SCENE II. 

PIE RR OT 3 feul. 

X* o R T-B I E N ; cetre maudite vieille eft auffi 
intéreffée qu'extravagante dans les prétentions. 

■ E5 — — - ■ 

SCENE III. 

PIERROT, LÉANDRE, C ASSANDRE , 
PANGLOSS. 

P A N G L O S S. 

Air : Udvc\-vous vu , mon bien Aimé. 

I / AVE Z-V O U S VU ? 

LÉANDRE. 

Je l'ai bien vu. 
Oui, c'eftlà fa figure. 
Quel événement imprévu \ 
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P A N G L O S S. 

C'eft lui , je vous affure; 

Pierrot. 

Eh! mais de qui parlez-vous donc? 
L É A N D R E. 

Monfieur le Chef eft le Baron. 

Pierrot. 

Quoi ! ce Seigneur 
Garde fa fœur ! 

Cassanore. 

Quels doutes font les vètr«s! 

Pierrot. 

Garder fa fœur 
A fon Seigneur ! 
CAS S ANDRE. 
On en a bien vu d'autres." 

Pierrot. 
Ecoutez donc, ils peuvent fort bien ne jP8t* 

pas reconnu , car on dit que ce P^^™^ 
reux a effuyé des chagrins qui l ' ont / en "£e 
noiff.ble , & d'ailleurs IfabeUe ne fort q»« voilée, 
& le Seigneur Ufbec en eft fi 1^,^ 
permet qu'à la vieille Colombine de 1 approcher 

& de la feras. 

L É AN D R E. 
Par prudence , toujours , cachons-lui nos pro- 
jets , & fur-tout ne parlons point de fa iœur-, 
il n'entend pas raifon fur cet article-la. 
Pierrot. 
Plus i'y penfe , & plus je crois que le Ch*£ 

C 4 
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des Gardiens du Sérail eft votre Baron Allemand ; 
car, malgré Je Turban, il aime fort à décoëffer 
la bouteille de vin , & c'eft de ce côté que nous 
pourrons le gagner , mais nous avons bien un 
autre embarras. 

Air : Des Trembleurs. 

Quoique vieille & chancelante , 
Colombine , la Suivante 
D'fiabelle votre Amante , 
Veut en tout bien , tout honneur, 
Qu'un de nous trois , fans attente , 
Pour fon époux fe préfente ; 
La Beauté point ne la tente; 
Elle ne cherche qu'un cœur. 

Cassandre. 
Comment ! & il faut que ce foit un de nous ? 

Pierrot. 
Sans quoi nous manquons notre affaire. 

P AN GI O S S. 
Sa demande eft trop jufte. 

LÉ AND R E. 
Eh bien ! mon cher Martin Caffandre ? 

Cassandre. 

Air : Je n [aurais danfer. 

Je n'fçaurois vraiment 
Contracter ce mariage. 

J'ai précédemment 
Pris certain engagement. 
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Léandre. 
Mon cher PanglolT. 

P A N G L O S S. 

Même air. 

Je n' fçaurois vraiment ; 
J'ai toujours fui l'efclavage. 

Pour l'engagement, 
L'objet n'eft pas ftkluifant. 

LÉANDRE. 
Mon cher Pierrot. 

Pierrot. 

Même air. 

Je n' fçaurois , vraimtnt ; 
Il faut un trop grand courage ; 

Et le mien tout franc , 
M'abandonne en y penfant. 

Pangloss. 
Elle eft bien vieille. 

LÉANDRE. 
Même air. 
Dans des cas preflans ', 
Mes amis , qu'importe l'âge ? 
Soyez indulgens. 

Cassandre. 

Mais , mon cher , elle a cent ans. 

Pierrot. 
Cent ans ? C'eft tout au plus ; au refte, il me vient 
une idée , qui , je penfç , nous mettra d'accord. 



»*- 
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Air : Quand le péril efl agréable. 

Qu'ici pour le bien de nos âmes , 
Le hafard décide entre nous. 

Cassandre. 

Le hafard , Meffieurs , dites-vous ? 

Hélas! j'aurai deux femmes. 

Car enfin la mienne n'eft peut-être pas morte , & 
fi que'que Jour j'allois la rencontrer 

Pierrot. 

Bon ! bon ! une femme de plus ou de moins 
ce n'eft pas une affaire. Je vais arranger trois pailles, 
& celui de nous qui amèneia la plus courte , 
époufera la Duègne. 

Pan gloss. 

J'y confens. 

LÉANPRH. 
Et vous , Caflfandie ? 

Cassandre. 
Je fuis bien forcé d'y confentir auffi , je vous 
ai des obligations. 

L É A N D R K. 

Air : Vu Fleuve d'oubli. 
Il faut qu'tn confcience 
Tu difpofes , Pierrot , 
Chaque lot. 

Pierrot. 

Qui de vous deux commence ? 

Cassandre. 

Moi , je cède l'honneut 
Au Dofteu?» 
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PANGLOSS, à pan. 

De la paille qu'il écourte 
Gardons ncus. 

PlEXROT,a Panglojf. 

Enlevez. 
Vous avez 
La plus courte. 

P A N G L O S S. 
La plus courte ! 

Pierrot. 

La plus courte. 

Cassandre. 

Mon cher Do&eur , je vous fais compliment. 
Ce mariage eft fans doute pour le mieux ? 

P A N.G L O S S. 

Pourquoi pas ? Il faut en efTayer. 

Air : Un Cordilhr* 

Je veux fçavoir de cette belle Dame 

Ce qu'elle a dans l'ame. f 
C'eft un trait , Monfieur , 
Qui peut me faire honneur. 
Quoi ? dira-t-on ? Quoi ? Pangloff fe marie ? 
Eft-ce une folie ? 
On voit bien que non. 
C'eft excès de raifon. 



**■* 
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'■ ' ' ' B 

S C E N E I I I. 

Les Précédents, COLOMBINE. 

COLOMBINE. 

Air : Toujours feule , dlfoit Nina. > 

Jyi îssiEURs, de fortir d'embarras 1 

Déjà je fuis jaloufe. 
Ici je reviens fur mes pas. 

Leandse. 

Eh bien ! l'on vous époufe. 

COLOMBINE montrant Fltrrou 
Seroit-ce ce beau garçon-là ? 

Pierrot. 

Nenni dà. 

COLOMBINE, montrant Caffandre 2 
C'eft donc ce vieux-là ? 

Pierrot. 

C'eft mieux que ça. 

Cassandre. 

Tournez par-là. 
Car le voilà. 

Pangloss. 

Me voilà. 

COLOMBINE, 
Là? 
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Cassandre. 
Précifément. Le Seigneur Pangloff, qui voui 
prouvera très-mal que tout eit. au mieux dans le 
monde. 

COLOMBINE à Panglojf qui l'examine. 

Air : Monfeigneur, vous ne voye\ rien» 

Cher Doâeur , vous ne voyez rien ; 

C'eft-là mon habit de voyage: 

Mais en formant ce doux lien , 

Je fçaurai tirer avantage 

De mille petits agréments 

Qui vont m'ôter plus de vingt ans. 

Cassandre. 
Il lui en reftera encore affez. 
Pangloss. 

Elle eft affez bien. 

COLOMBINE. 

Ah ! Doâeur , vous ne voyez rien. 

Air xDe pareilles venues (du Marchand d'Efclaves.) 
Vous ignorez peut-être 
De qui j'ai reçu l'être. 
___ Oh l je fuis très-noble vraiment , 

Et mon père de fon vivant 
Étoit Gentilhomme 
Des premiers de Rome. r v 

Pangloss. 

Air : Charmante Gabrielle. 
Quant à votre naiffance. 



m 
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Je vous le dis fans fard ; 
Je mets peu d'importance 
A ce jeu du hafard. 
Vous en faire une gloire 

Seroit abus. 
C'eft une vieille hiftoire,... 

N'en parlons plus. 

COLOMBINE. 

Je me porte encore auflï bien que vous tous. 
Air : De la Béquille. 

J'entends , on ne peut mieux f 

J'ai la vifière nette , 

J'ai le propos joyeux ; 

Je dis la Chanfonnette , 

De gaîté je pétille ; 

Mes pas font cfoancelans ; 

Mais avec la béquilie , 

Je vais comme à quinze ans. 

Pangloss. 

Ma foi, Meflieurs, je commence à m'açcoutu- 
mer à la voir. 

C A S S A NDRE. 

Grand bien vous fa-ffe. 

LÉANDRE. 

Vous aurez le tems de vous exprimer votre ten- 
dreffe. Nous perdons ici des momens précieux. 

Pierrot. 

Non , ce n'eft pas encore le moment d'agir ; 
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îl fout que j'aille rendre compte au Seigneur Usbec 
de l'arrivée de fa favorite ; la Cour n'eft qu'à une 
portée de fufil d'ici , & je ne tard-rai point à re- 
venir. En attendant, vous pourrez voir le Chef 
des Gardiens que j'ai prévenu de votre vifice. 

COLQMBINE. 

Je ne me fens pas de joie ; mais mon bonheur 
«ft il bien certain? 

Air : Vaudeville de Rofe & Colas, 

D'en douter il doit m'être permis; 

Je me fuis déjà fiancée ; 
Et cela Vainement , mes amis , 
Car jamais je ne fus époufée. 

Pangloss. 

Mais apparemment que c'eft moi 
Qui doit achever l'aventure. 
Il faut féconder la nature , 

Puifqu'elle nous fait la loi. 

Pierrot. 

J'apperçois le Chef qui vient de ce côté , re- 
tirons-nous un inftant. Avant que vous l'abor- 
diez , il eft à propos que je vous prefcrive la 
conduite que vous devez tenir pendant mon 
abfence. 

(llsfc retirent au fond du théâtre & h Baron 
arrive. ) 
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SCENE V. 

LE BARON, feul 

VJ u E L S peuvent être ces Etrangers qui de- 
mandent à me voir ? Us m'auront connu fans doute 
dans le Château de mon père , avant les malheur» 
affreux qui depuis. . . . Hélas ! quelle différence! 

Air : Félicité pajjfée. 

Dans ces beaux lieux fans cefie , 
Tout flattoit mes defirs. 
Le tems de ma jeunefle 
Fut le tems des plaifirs. 
Félicité paffée , 
Qui ne peut revenir , 
Tourment de ma penfée, 
Que n'ai-je , en te perdant , perdu le fouvenir ? 



SCENE VI. 

LE BARON , CASSANDRE , PANGLOSS. 
PANGLOSS, à Cajfandre , à part. 

JLa Tair de bien mauvaife humeur. 



CASSANDRE. 
On le feroit à moins. 



PANGLOSS. 
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PANGLOSS, abordant le Baron, 

Air : Serviteur à M. Laficuv. 
Puiiiant Seigneur.... 

l h Baron. 

Moi ! puiflant Seigneur ! 
Vous me faites beaucoup d'honneur. 
P A N G L O S S. 

Peut-on , fans indifcrétion , s'informer à quoi 
s'occupe le Chef des Gardiens du Sérail du 
Seigneur Usbec en cette foiitude? 

Le B A s o ît. 

A me défefpérer. 

Pangloss. 

■ Trifie occupation. Il paroît que Monfieur le 
Baron a tout-a-fait oublié la morale & le phyfique 
du pauvre Dofteur Panglofl. 

Le Baron. 

Comment ï mais c'eir, mon ancien maître de 
Philofophie? 

Pangloss. 

C'eft moi-même. 

Le Baron. 

Je fuis enchanté de vous voir, mon cher Pan- 
gloiT. 

Pangloss. 

Je partage votre joie de tout mon cœur; mais 
comment fe peut-il que vous ayez pris un état 
fi iingulier? 

D 
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Le Bako n t . 
Air : Ce joli Char que vous voye^. (D'Arlftctc. ) 

Mon cher Do&eur , voici comment 

A cet état j'ai pu defeendre. 

Dans un combat avec Léandre , 

Je fus bleflé cruellement. 

Corrigé de ma pétulance, 

Je fuis devenu fi réfervé, 

Qu'en ce féjour on m'a trouvé 

Digne de toute confiance. 

Pangloss. 

Cette place a fes avantages. 

Cas s andre, à pan. 

Il eft homme à lui prouver que tout eft pour 
le mieux. 

Pangloss. 

Air : L'amour , la nuit & le jour. 

Il eft plus d'un moyen 
De pouvoir s'y diftraire. 

L E B.A R O N. 

Ici je ne fais rien , 

Et nuis à qui veut faire' 

L amour 
La nuit & le jour. 

Pangloss. 
Vous en voulez donc beaucoup à Le'andre? 

Le Baron. 
Hélas ! je lui pardonne , d'autant que c'eft une 



COMEDIE. 

affaire faite; & puis, comme je vous difois , je 
fuis devenu très-pacifique. 

P A N G L O S S. 

Léahdre , venez embrafler Monfieur le Baron. 

Le Baron. 
Léandre! 



HES-ao-sr" v~«*- vrrrr* 



SCENE VII. 

LesPrécédens, LÉANDRE. 

LÉANDRE. 

Air : de la ConfeJJion. 

J E viens devant vous, 
A deux genoux , 
D'un cueu (Incère..,. 

le Baron. 

Mon cher , levez-vous , 
Je n'ai point point gardé de courroux. 
Tenez , j'avois tort en cette affaire , 
Et je confidère 
Que nos ennemis 
Il eft permis 
De les défaire. 
Sûr de votre fait, 
Juftement vous m'avez défait. 

Da 



^2 L É A N D R E- C A N D I D E, 

L É A N D RE. 
Air : Des Bergères du Hameau. 

Je veux me faire un devoir 
De réparer cet outrage ; 
Oui , pour fortir d'efclavage , 
Difpofe r z de mon avoir. 

le Baron. 

Je fens d'un ame attendrie 
Un procédé fi délicat; 
Mais , quand on a p is mon état , 
Mon ami , c'eft pour la vie. 

Eh , par quel hafard vous trouvez vous tous 
en Turquie ? 

Pangloss. 
Nous vous ferons le récit de nos aventures le 
verre à la main , fi vous voulez nous faire l'hon- 
neur.... 

le Baron. 

Air: Une jeune fillette* 

C'eft fort bien vu , je penfe , 
Soudain 
Le verre en main, 
Renouons connoiiTance ; 
Venez , fans bruit ,, 
Dans mon réduit; 
J'y conferve du vin 

Divin : 
Là, toute en afTurance, 
R;ant , 



C O M É D I F. 

Buvant , 
Trinquant , 
Chantant , 
En dépit du décret 
De Mahomet , 
Souvent j'oublie avec Bacchus 
Les plaifirs de Vénus. - 

LÉ. Pangl. Cas. 
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Allons en afiurance , 
Riant , 
Buvant , 
Trinquant , 
Chantant , 
En de'pit du de'cret 
De Mahomet , 
Nous ouMirons avec Bacchus 
Les plaifirs de Venus. 



le Baron. 

Venez en afiurance* 
Riant , 
Buvant , 
Trinquant , 
Chantant , 
En dépit du décret 
D.e Mahomet 
Nous oublirons avec Bacchus 
Les plailîrs de Vénus. 



( Ils fortent tous , excepté Cajjandre. ) 



SCENE VIII. 

CASSANDRE, refié feul. 

J'ESPÈRE que tout ceci nous attirera quelque 
mauvaife affaire , & que j'aurai bientôt le plaifir 
de confondre ce radoteur de Pangloff. Suivons- 
les cependant. ( II va. pour fortir). 



&% 
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LÉANDirZCANDïDE, 

M MJW I-IIWU t l II I M II » — — W— —Hâta— — — J I l _ | ijj 

S C £ N E IX. 
CASSaNDRE, COLOMB1NE. 

C O L O M B I N E. 



ON SIEUR, Monsieur. 

Cassanûre, 
Bon , voici l'autre folle. 

C O L O M B I ÎI E. 

Le Chef des Gardiens eft-il là? 

Cassandrl 

Non, il eft'allé avec ces Meilleurs rerîouveller 
cor.noilïance à table , &. je cours les rejoindre. 

"COLOMBINE. 
i i 

Dites, s'il vous plaît, à Léandre qu'il tâche de 
s'échapper un inilaru , & de venir me trouver icîi 

CàSS ANDRE, fonara. 
Cela fufîit. . 
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SCENE X. 

COLOMBINE, ISABELLE voltfe. 

ÇOLO MBINE appellant Ifibclle. 

Air : Vcne\ » vencr vous rendre. 

Venez dans a hcccage : 
L'Amour fenfible à vos malheurs , 
Vous attend fous l'ombrage, 
Et va fécher vos pleurs. 

Isabelle. 

L'Amour î dis-tu , ma chère ! 
Seroit-cc Uabec ? .... Ah ! je frémis.,.. 
Quel e'ft donc'ce myftère 
Qui glace mes efprits ? 

COLOMBINE. 

Vcr.:zdans ce. boccage, &c. 
I S A B E L L H. 

Ah ! je le vois , fans doute IL.bsc n'eft pss loin; 
il ne m'aura fait venir ici que pour triompher plus 
aifément de ma réfiftance. 

COLOMBINE, à part. 

Elle s'attend à voir Usbcc; ïaUTons-la dans 

Terreur. 

D 4 



$6 LÉANDRE-CANDIDE, 
Isabelle. 

Le méchant ! il fait ce que peut fur un cœur fen- 
(îble les charmes du printerns dans un agréable 
payfage. 

COLOMBINE, 

Allons , Mademoifttlle , .un peu de courage. 
( à part.) Léandre ne vient pas. 

Isabelle. 

Ah , ma pauvre Colombine , je fuis biçn inquiette. 

C O L O M B I N E. •" 

Pourquoi donc, Mademoife'le ? 

; Isabelle. 

Air: J'ai rêvé toute la nuit. 

J'ai rêvé toute la nuit 
Que Léandre ici conduit, 
Àvoit d'un Turc élégant , 
Pris le doliman , 
Même le turban ; 
Et ce turban, 
Mon enfant , 
Étoit orné d'un croiflant. 

Colombine. 

Il n'y a rien là d'effrayant ; c'eft figne de mariage. 
, Isabelle. 

Air : En Amour c'efî au village. 

D*une trompeufe apparence 
J'ai vu le charme impofteur. 
Mais , hélas ! pour ma conftance, 



COMÉDIE. 

Qu'eft ce qu'un rêve flatteur ? 
Amour, fais de ce menfonge 
Une douce vérité, 
Ou que l'erreur fe prolonge 
Jufqu'à la réalité. 

CoLOMBINE. 
Et Léandre qui ne paroît pas. 

Air : Sentir avec ardeur. 
Oh S j'ai pour cette fois • 
L'oreille fine. 
J'entends, je crois, 
Sa voix. 



SCENE XL 
ISABELLE , COLOMBINE , LÉANDRE. 
LÉANDRE approchant Avec timidité. 

Vvhere Colombine! 
C O LÔMfINE, 
Paix ; l'on vous devine. 

LÉANDRE. 

J'ai quitté le Gardien 
A la fourdine. 
Vas , ne crains rien. 

Colombine. 

Fort bien» 
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L É A N D R t. 

Mon Iubelle 

Eft-elle 

Là? 

COLOMBINE. 
Oui dà , 

Oui dà , 

Sur ce banc-là. 

Léandre. 

Ah! je fens mon cceur qui s'en va. 

COLOMBINE. 

Venez comm' ça ; 

Approchez là ; 
Prenez , fans mot dire , 
Sa main. 

i Isabelle. 

Dieux! j'expire. 

LÉANDRE. 
Hélas! 

Isabelle. 

Hélas ! 
COLOMBINE. 
Moi , je m'en vas 
Faire le guet. 

{A part). Ejle le prend pour Usbec. 
( Colombine durant celte Scène j va & vient au fond, 
du Théâtre. ) 

ISABELLE touchant Léandre. 
Un habit Européen ! Quel charmant procédé l 

Air : Je le compare avec Louis. 
Pour n'éprouver pas un refus , 
Le cher Usbec fçaitbten s'y prendre. 
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Cherchant, afin de me furprendre, 
L'habit qui me plairoit le plus , 
Toujours galant, tendre & timide , (bis). 
Il a pris [bis) celui de Candide [bis ). 
LÉANDRE. 

Mais , ma chère amie, 

Isabelle. 
Effet prodigieux d'amour & d'iîlufionî je crois 
même entendre le fon de fa voix. C'eft précifément 
mon rêve. 

Air : De tous les Capucins du monde. 

De tous les fonges qu'on peut faire , 

On voit arriver le contraire : / 

Or ceci ne m'eft point fufpecL , 

Rêvant à l'Amant le plus tendre , 

Léandre me fembloit Usb^c ; 

Maintenant U.«bec eft Léandre. . 

LÉANDRE. 
Adorable Ifabelîe , ce que vous me dites-là eft 
très galant; mais , de grâce , daignez me regarder , 

' 6c reconnoilfez 

Isabelle. 
Oh Ciel ! que vois-je ? (Elle s'évanouit). 
LÉANDRE. 

Ma chère Ifabelîe elle a perdu connciuance. 

Quel embarras ! Colombine. 

COLOMBINE. 

Monfieur. 

LÉANDRE. 

Elle fe trouve mal. Vîre du fecours. 
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COLOMBINE. 

Ne craignez rien, Monfîeur , c'efl l'évanouirTe- 
ment d ufage. 

Air : Ne v'ià-t-il pas que j'aime. 

Voir l'Amant qu'on n'attendoit pas , 

Caufe une douce ivrefle. 
Femme a toujours en pareil cas , 

Un moment de foibleffe. 
( Ifabelle lève la tête ). 

Tenez , la voilà qui revient. {Elle retourne guéter, 
Isabelle. 

Air : y étuis perdue. 
Eh quoi ? ç'eft vous ï 

LÉANDRE. 
Certainement. A 

. Isabelle. 

Par quelle aventure ! 
LÉANDRE. 
Je fuis votre fidèle Amant. 

Isabelle. 

Mon cœur me l'afïure. 
Je bénis l'heureux hafard 

Qui vous offre à ma vue. 
Mais pour vous un peu plus tara, 
J'étois y .. J'étois perdue. 
LÉ AN D R E. 
Enfin je vous retrouve. 

Isabelle. 
Par quel prodige inconcevable ?. m v 
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LÉANÛRË. 
Vous ferez inilruite de tout. 

Isabelle. 
O l'exemple des Amants I 

L É A N D R E. 
Adorable Baronne. 

DUO. 
Air nouveau : ou On dit qu'à quinze ans. 

Aimons , aimons-nous J 
Que notre ardeur foit éternel 'e. 

Aimons , aimons-nous ; 
Formons le lien le plus deux. 

Daigne, Amour /fous tonVile, 
Nous garder à jamais. 
Un couple aufii fidèle 
A droit à tes bienfaits. 

ATmons, aimons-nous. &c. 

L É A N D R E. 

Mon aimable Ifabelle, avant la fin du jour je 
vous enlève de ces Lieux. 
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SCENE X. 

Les Mêmes, LE BARON à la fenêtre , 
enjuue LES GARDIENS DU SÉRAIL. 

1e BARON, qui a entendu les derniers mots de 
Léandie. 

Air : Ch ! que nenni-dà t Thomas, 

J £ ne crois pas cela. 

Je fuis là , 
Et vais mettre ordre à ça. 

COLOMBlNEj accourant. 
Ah ! nous fbmmes perdus. 

LE BARON frappe dansfes mains & les Gardes 
paroijfent. 
Air : Coure\ vite ,, & prene\ le Tatrom. 

Accourrez , & prenez Tinfolent , 
Qui nous fait l'affront le plus fanglant. 

( Il rentre dans h Pavillon, ) 
1? 
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■«■■■■■■nHiMmi^HBnaaianmHaaaaiaaanai 

SCENE XIII. 
Les Prêcédens, GARDES. 

L É A N D RE. 

\~J r o y E z-m o 1 , rVîeffiéaA , n'approchez pas.' 
Ck- dS. v R des (tardes. 
Allons , mets les a-unes à bas. 

L É A N D il E. 
Bah! 
Craignez mon courroux. 
Retirez-vous. 
C H (S. U R. 
Oh ! nous te tenons , 
Nous t'entourons, 
Nous te ferrorr. 

L É A N D R E. 

Craignrzmon courroux, . 
Retirez- v^js. 



C H 


(EUR.' 


Oh I nous te tenons, 


Nous 


t'entourons, 


Nous 


te (errons. 
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SCENE XIV. 

LES M t M E S , LE BARON , emmenant 
PANGLOSS & CASSANDRE. 

LE Baron aux Soldats. 

Suite de V Air. 

XL H ! poltrons \ quoi ! vous n'avancez pai ? 

LÉANÔREûw Baron. 
Tu fçais bien ce que pèfe mon bras. 

LE BARONS 

D'accord; mais je ne m'y frotte pas. 

( Aux Gardes. ) 

Meilleurs, donnez-lui le trépas. 

Léandke. 

Bah ! 
Air : 5e fuis Carmélite , moi. 

Pour fe tirer d'une mauvaife affaire , 

L'argent eft , je le crois , 
Un moyen sûr ; & par toute la terre , 

C'eft la commune loi. 

le Baron. 

A me laiffer tenter par une fomme , 
Je ne fuis pas homme , 

Moi ; 
Je ne fuis pas homme. 

Tous 
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Tous les Eunuques. 
Ni moi non plus. 

LEAN PRE. 

Maudit Baron, je te retuerai. 

Le Baron. 
Difcours fuperflus; en priîon , en priforr. 

L E A N D r E. 

4 

, Eh bien , connob donc l'objet que ta rage pour- 
suit. ( // levé le voile dflfabdU ). 

Le Baron. 

Cîei! 

Air : Four la Baronne, 

C'eft la Baronne ! 

Isa belle. 

Dieux ! c'eft mon frère le Baron! 
; Eh quoi ! mon frère m'emprifonne l 

1E B A R O N. 

Celle que je traîne en prifon , 
C'eft la Baronne! 

PANGLOSS à Caffcndre. 

. Vous voye? bien que cette reconnoiffance va 
tout arranger. 

LE BARON aux Gardes. 

Air : Le Tort Mahon efl pris. 
Meilleurs , ne vous déplaife j 
Que chacun forte , & que i ; on fe taife. 
Ceci change la tuete. 

E 
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CHŒUR des Gardes. 

Eft-ce vous qui parlez ? 
Empalez , empalez , empalez. 

^ — —■— — — ——————— I —■— — ^— ■» 

SCENE XVI ET DERNIERE. 

Les Précéden s, PIERROT. 

P I E R ROT arrivant. 

Doucement, Meilleurs, n'empalez per- 
fbnne. 

Air : En quatre mots. 

* Notre Patron , homme peu drconfpeô, 
Au fublime Sultan Achmet 
; A manqué de refpeft. 

Du cordon , fuivant l'ufage , 
On a fait le doux meflage 
Au Seigneur Usbec. 
Sur le pourquoi je n'ouvre pas le bec , 
De peur d'être fufpect ; 
Mais de ce trifte échec 
Vous aurez le récit correcV 
Dans le Courrier d'Utrecht. 

C H (ES U R. 

Air de Marlbroug. 

Quoi ! fon Altefle eft morte ! 
A lui faut-il qu'on s'en rapporte l 
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Pierrot. 

'C'eft fon deuil que je porte , 
J)e plus fon teftament. 

Chœe ur. 

Quoi ! c'eft fon teftament ! 

Pierrot. 

Bien en règle vraiment ; 
Et comme iî nous importe , 
Il eft avoué par la Porte ; 
Et , pour preuve plus forte , 
Paraphé du Sultan. 
D'Ifabelle l'Amant , 
Dsns fon dernier moment , 
Lui lègue & lui tranfporte 
Son Sérail comme il fe comporte , 
Des Efclaves l'efcorte , 
Tant mâles qu'autrement. 

C H (E U R. 

le B aron & Pan gl os s. Esclaves. 



A ce grand changement , 
*Vous gagnerez , vraiment. 
Offrez tous votre hommage 
A la beauté qui vous engage 
Près d'elle l'efclavage 
Eft un deftin charmant. 



A ce grand changement 
Nous gagnons tous vraiment. 
Recevez notre hommage , 
Objet à qui l'on nous engage ; 
Près de vous l'efclavage 
Eft un deftin charmant. 



Isabelle. 

Je fuis contente de votre zèle. 

Air: D'un Bouquet de Romarin» 

Au défunt je doiscefoir 
Des larmes d'ufage. 

14 



6% LÉ ANDRE-CANDIDE, 

(A Léandre). 

Toi , demain tu yas avoir 

Ma main en partage. 

Le £ a r o n. 

J'y confens. 

Isabelle aux Efdaves. 

Mefîieurs , voyez ma bonté , 
Je vous rends la liberté , 
Et vo idrois , en vérité , 
Faire davantage. 

Pan gloss. 

Eh bien, vous voyez, avois-je tort d'efpérer? 
CASSANDRE. ■ ' ■ ' 

C'eft fîngulier , cela^prenoit cependant une toute 
autre tournure. j., ./ 

LE ÉARON. 
Air : Attendez-moi fous l'Orme. 

ce Vivons tous en famille , ! » 

n Joyeux , difpos , contents. 

LÉANDRE, 

» Déjà mon cœur pétille 

» D'embratfer mes enfants. J 

ISABELLE montrant Panglojf. 

» Notre Ange tutélaire " 

» Pourra les régenter. 

P AN GL O S S. 

s> Et Monfieur votre frète 
v Leur apprendre à chanter. 



COMÉDIE. fy 
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VAUDEVILLE. 

Air : de Figaro. 

CASSANDRE. ^jm 

XL N fixant notre Planette , 
Combien un fage eft furpri»! 
'A travers de fa lunette 
Tout eft mal , tout eft au pis. 

Pangloss. 

Mais retournons la lorgnette ; 
Le tableau change à nos yeux. 
Tout eft bien , tout eft au mieux. ( bis.) 

L É A N D R E. 

Trouver , après longue abfence , 

Femme dont on eft épris ; 

La foupçonner d'inconftance , 

Tout eft mal , tout eft au pis : 

Mais fi , malgré l'apparence ,' 

On la voit des - mêmes yeux , 

Tout eft bien , tout eft au mieux. ( bis. ), 

COLOMBINE. 
D'une femme jeune & belle , 
Que l'Epoux a de foucis ! 
Qu'un galant approche d'elle , 
Tout eft mal , tout eft au pis. 
Mais dans l'âge où l'on chancelle , 
Femme n'a plus d'envieux , 



7& VAUDEVILLE. 

Le mari tranquille , heureux , 
Doit dire : tout efi au mieux. 

le Baron. 

Cher Do&eur , votre Pupille , 
Déférant à vos avis , 
Quoique d'humeur difficile , 
Ne dis pas , tout eft au pis. 
Aux autres fe rendre utile 
Eft un trait bien précieux , 
Quand on ne peut faire mieux. 

P I E K ROT. 

Chacun fçait l'illuftre père 
Dont notre Candide eft fils : 
Parmi nous , s'il dégénère , 
Sans doute on dira , tant pis. 
Mais de fa gaîté première , 
S'il a quelques traits heureux , 
Peut-être on dira , tant mieux. 

Isabelle au Public, 

Maintenant l'Auteur en tranfe 

Va recueillant les avis. 

Si la critique s'élance , 

Il dira tout eft au pis. 

Mais , par un peu d'indulgence , 

Vous lui pourrez , en ces lieux , 

Prouver que tout eft au mieux.- 

FIN. 
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